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Chers amis,
« L’espérance ne déçoit pas » … ce n’est pas 
seulement une citation de saint Paul (Rm 5, 5) 
ou les premiers mots donnés par le Pape 
François à son introduction au Jubilé de 20251. 
C’est notre marque de disciples de Jésus, c’est 
plus que l’optimisme ou l’espoir, c’est un don de 
la foi et, plus étonnant, un fruit de la charité.

L’espérance, don de la foi
J’admire la foi de vos assemblées. Elle fait ma 
joie. Lorsque je vous rejoins, je perçois vos fortes 
attentes et vos grands désirs souvent exprimés 
dans la prière universelle.  Vous y venez avec 
votre vie, vos peines et vos joies, pour recevoir 
les vivres pour une nouvelle semaine, faire le 
plein d’espérance. Combien de fois, ne suis-je 
pas rentré à l’archevêché en me disant :  
« vraiment, ils ne déméritent pas ! », manière 
normande de penser : « j’ai rencontré le peuple 
saint en marche ». Mon espérance grandit avec 
et grâce à votre foi !
En effet, nous n’ouvrons pas la Parole de Dieu et 
nous ne l’écoutons pas sans avoir au cœur le 
désir de grandir et de nous renouveler. Nous ne 
communions pas à Jésus, mort et ressuscité, 
sans accueillir son espérance pour notre vie et 
celle du monde. Avec Lui nous sommes en 
marche, Lui qui a promis d’être avec nous 
jusqu’à la fin des temps (Cf. Mt 28, 20).  Avec 
Jésus, nous ne pouvons pas désespérer. Nous 
sommes en marche vers le Ciel où il est allé 
préparer une place pour chacun auprès de son 
Père et notre Père (Cf. Jn 14, 2). La Toussaint 
nous le rappelle.
Jésus ouvre un avenir à l’humanité, par le don 
de sa vie sur la croix, par son pardon et sa 
miséricorde, par sa résurrection, et par le don de 
l’Esprit Saint. Le chrétien sait qu’il n’y a pas 
d’impasse dans sa vie et dans celle du monde 
puisque Jésus a vaincu le Mal. Cela peut paraître 
prétentieux ou incroyable devant les maux qui 
affectent aujourd’hui le monde et nos vies.
Le Moyen-Orient est-il dans l’impasse ? La 
personne migrante qui est au bord de la Manche, 
tentant l’impossible traversée, est-elle dans 
l’impasse ? L’adolescent qui a pris le chemin de 
la drogue est-il dans l’impasse ? Beaucoup 
peuvent faire l’expérience d’un sentiment 
d’impasse qui, un jour, devient un chemin. Ne 
cessons pas d’en témoigner, d’en rendre grâce et 

de prier pour que « la lumière brille dans les 
ténèbres » (Jn 1, 5) de tous et de chacun.
Sans cesse, les disciples regardent Jésus. Où est-
il ? Là où est Jésus, là est notre avenir : « sur 
terre comme au ciel », comme nous aimons le 
prier plusieurs fois par jour. Là où la volonté de 
son Père s’accomplit, sur terre comme au ciel, 
l’espérance renaît toujours.
Nous le croyons, en Jésus « la porte obscure du 
temps, de l’avenir, a été ouverte toute grande », 
dit Benoît XVI dans sa belle encyclique sur 
l’espérance (n. 2, 30 novembre 2007). 
L’espérance est un don de la foi en Jésus.

L’espérance, fruit de la 
charité
Comment communiquer l’espérance ? Le Pape 
François nous invite à devenir pèlerins pour 
semer l’espérance sur les chemins de ceux qui 
en manquent. Il nous invite « à être des signes 
tangibles d’espérance pour de nombreux frères 
et sœurs qui vivent dans des conditions de 
détresse » (n. 10). 
Ainsi, il nous propose d’allumer la flamme de 
l’espérance par la charité, une charité inventive, 
une charité du quotidien. L’espérance est le fruit 
de la charité.
Le dimanche 29 décembre prochain, en 
présence des représentants des paroisses et des 
établissements scolaires, j’ouvrirai une porte de 
l’espérance dans la cathédrale. Vous êtes tous 
invités. Nous proclamerons notre foi en Jésus.
À partir du mois de janvier 2025, j’invite les 
communautés paroissiales, les écoles et les 
autres groupes à venir à la cathédrale en pèlerins 
d’espérance. Avant de franchir la porte, vous 
pourrez rencontrer ceux qui se font proches des 
personnes en manque d’espérance : détenus, 
personnes malades, femmes enceintes en 
difficulté, gens de la rue, personnes prostituées, 
personnes migrantes, etc.
En allant vers ceux qui en prennent soin, nous 
rencontrons des « signes tangibles d’espérance ». 
En allant vers les plus pauvres, nous devenons 
des « signes tangibles d’espérance ». Telle est le 
véritable pèlerinage de l’espérance auquel nous 
nous sommes préparés en marchant avec la 
Parole.

1 Spes non confundit (L’espérance ne déçoit pas), Bulle d’indiction 
du Jubilé ordinaire de l’année 2025, 9 mai 2024.



L’Espérance de 
l’Eucharistie
À la table de l’Eucharistie, nous célébrons le 
mystère de la foi et nous accueillons la charité du 
Christ qui donne sa vie par amour. Dans nos 
paroisses, l’autel est souvent orné de quelques  
« custodes ». Un peu de pain attend d’être 
consacré pour devenir le Corps de Jésus et, 
quelques minutes ou quelques heures plus tard, 
un témoin de l’espérance visitera une personne 
malade ou âgée pour le lui apporter.
Après avoir distribué la communion, j’apprécie 
de revenir devant l’autel avec une ou plusieurs 
custodes et les élever, en interrogeant du regard 
l’assemblée : qui d’entre vous porte le Corps du 
Christ à nos frères et sœurs absents ? Ma joie est 
grande de voir une personne se déplacer, recevoir 
la custode et la bénédiction. Quel beau ministère 
évangélique !
Depuis peu, j’associe dans ma prière ceux qui 
rendent visite à leurs frères et sœurs malades ou 
âgés, simplement. Ils apportent aussi le Corps 
du Christ. Ils sont un membre du Corps venu 
s’unir à un autre membre de ce même Corps. 
Combien êtes-vous ainsi à le vivre plus ou moins 
régulièrement ? Ou, plutôt, qui n’a pas téléphoné 
à son ami malade, à sa cousine souffrante ? Qui 
n’a pas pris des nouvelles de l’enfant de sa voisine 
ou de ses grands-parents ? Encourageons-nous à 
le vivre au nom de Jésus : « J’étais malade et vous 
m’avez visité … chaque fois que vous l’avez fait à 
l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi 
que vous l’avez fait » (Mt 25, 40).
Je pense aussi aux collecteurs du « Blé 
eucharistique » qui visitent leurs frères et sœurs 
de ferme en ferme. Ils sont un maillon de 
l’espérance chrétienne tournée vers l’Eucharistie2. 
Ils écoutent ceux qui, parfois, sont en difficulté 
sans que rien n’y paraisse, sauf pour les âmes un 
peu affûtées, celles qui devinent les souffrances 
intérieures des autres grâce à leur délicatesse.

La vertu d’espérance
L’espérance est aussi une vertu à pratiquer, 
intérieurement et extérieurement, par le sourire, 
la bienveillance et la joie de vivre l’Évangile. 
Rappelant saint Paul et le contexte difficile de sa 
mission, le Pape François met en relief « une 
vertu étroitement liée à l’espérance : la patience », 
un beau fruit de l’Esprit Saint, « fille de 
l’espérance » (n. 4).
« À l’ère d’internet où l’espace et le temps sont 
dominés par le « ici et le maintenant », relève le 
Pape, la patience n’est pas la bienvenue » (n. 4). 
La tentation de la « réussite immédiate » n’est 
guère compatible avec l’espérance donnée par 
Jésus crucifié. Les parents et les éducateurs le 
savent bien. Les missionnaires aussi : témoignons 
de l’Évangile et de notre vie transformée par 
Jésus de tout notre cœur, et laissons à Dieu le 
soin d’évangéliser au sens propre, selon le temps 
qui est le sien. Le temps que nous vivons est le 
temps de la patience, donc de l’espérance.

2 L’œuvre du Blé eucharistique collecte dans le monde rural depuis 
98 ans du blé ou l’équivalent en argent, pour la fabrication des 
hosties. Elle est née dans un contexte de crise économique. La 
collecte contribue à la fabrication des hosties des paroisses rurales 
et de la cathédrale ainsi qu’à la formation des séminaristes et à la 
pension des prêtres âgés.
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Avec le Pape, essayons de bien lire saint Paul 
quand il ose déclarer : « Nous mettons notre 
fierté dans la détresse elle-même, puisque la 
détresse produit la persévérance ; la persévérance 
produit la vertu éprouvée ; la vertu éprouvée 
produit l’espérance » (Rm 5, 3-4). Insufflons la 
patience dans nos projets pastoraux comme 
dans nos projets personnels, y compris ou 
surtout quand ils sont contrariés.
Patience rime avec confiance et persévérance. 
Nous l’expérimentons dans notre vie. Il n’est pas 
rare qu’au moment où je commence à me 
résigner, où je suis au bord du désespoir, 
survient une grâce inattendue. Cela se vérifie 
dans nos communautés : des jeunes et des 
adultes nous font la surprise de venir frapper à 
la porte de l’Église pour y entrer alors même que 
nous sommes tentés de nous plaindre de sa 
désaffection. Gardons en mémoire ces moments 
précieux pour rendre grâce à Dieu et en 
témoigner.

***

À la faveur du Jubilé, renouvelons-nous dans 
l’espérance. Confions-nous à la Vierge Marie, 
Notre-Dame de l’espérance. Les évêques de 
Normandie vous proposent d’aller la visiter au 
sanctuaire de Pontmain (Mayenne) le 1er mai 
2025. Des enfants, une famille, un village avec 
son curé y ont accueilli les paroles de Marie :  
« Mais priez mes enfants, Dieu vous exaucera 
en peu de temps * Mon Fils se laisse toucher ». 
Et de multiples étoiles éclairèrent le ciel comme 
le manteau de Marie. Soyons ou devenons de 
ces petites étoiles d’espérance. La nuit, rien 
n'égale la beauté d'un ciel parsemé d'étoiles !

Bonne fête de Toussaint !

 Dominique Lebrun

Archevêque de Rouen.


